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QUE FERA
L'ALLEMAGNE?

A l'instar de l'eu Le Père Du-
chesne, la presse germanique est

b...igrement en colère, La décision
du Conseil de la Société des nations
relative à la Hante*Silésig filet les

journaux allemands hors des gonds.
Ceux qui prési lent aux destinées
de la République impériale,
eux-mêmes, sentent la colère les
saisir aux cheveux, comme dis
Homère, Le Chancelier, tout le

premier» en perd la mesure j usqu'à
§e répandre en menaces d'un
Chambardement de l'Europe. Lui
seul était l'obstacle à l'avènement
au pouvoir de la réaction belliciste
et le garant de l'exécution leya-
le (î!) des engagements de l'Aile-

magne. La Haute-SUésie ne reve-

nant pas intégralement à celle-ci, il
n'a plus qu'à se retirer sous sa

tente, en se désintéressant de la

catastrophe que, Jerémie politique,
il prédit.
Ce n'est pas'la première fois que

le chancelier parle de résigner ses
fonctions. Voilà cinq mois qu'il ne
cesse de pratiquer le chantage à la
démission. A chaque difficulté que
l'Allemagne a rencontrée lorsqu'elle
a tenté d'obtenir des atténuations
au traité de Versailles ou qu'elle a

cherché de lui donner des crocs-

ш-jambe, ii a menacé de rendre
son portefeuille. Il a eu sain, par
contre, de ne pas le faire. Aujour-
d'hui, ça recommence, mais on ne

peut plus en grand. Cependant,
quelle que soit la fureur qui iègne
en Allemagne, quelques imprèca-

'santo et que le chancelier n'est pas
précisément sur Un lit de roses

parlementaires. En effet, pour s'as-
suTer une majorité factice au

Rei 'hstag, où il était réellement en
minorité, pour se ménager un ар-
pui dans l'opinion publique, M.
Wirth. dès son accession au pou-
voir, fait naître en Allemagne des

espérances qui, malgré toute l'ha-
bileté dont ses collaborateurs et

lui ont fait preuve, 11'ont pu se

réafiser. En souscrivant par son

vote, ie 11 mai, aux conditions de

l'ultimatum des Alliés, le Reiehstng
avait cru aux assurances données
dans la coulisse par le chancelier
que l'exécuCon de ces engagements
amènera*» l'Entente à pratiquer
un© роГгле de ménagements en-
vers rA'^ uugne. Quels étaient, se-
Ion les dirigeants du Re'ch, les

ménagements di Г. i'A'l r agne de-
vrait bénéficier? La suppression
des sanctions et l'altrib Lion de la

Hautc-Silésie a une et indivisible »

à ia République impériale. C'est
ce que le Dr Bosen a dit à l'am-
bassadeur de France à Berlin, ce

qu'il a chargé M. Mayer de décla-
rer à Paris, Ce qu'il a répété pu-

bîiquement au Rdchstag. Les sanc-
tions économiques ont été levées :

les Allemands réel- nient mainte-
uant la suppression des sanctions
militaires. Mais surtout et avant

tout, ils demandent la Silesie. Le

Centre catholique, auquel appar-
tient M. Wirth, lui a donné pour
mandat exprès d'obtenir non seu-

lement que les sanctions soient le-

La 1У

tions qui retentissent au îangtag
de Prusse, on est à sa d mander si J vées, mais que la Silésie rest

la colère du chancelier est sincère,'sienne,
ie problème au sa démission at } Or, leCentre n'est pas seulement j

Les premières mesures
de préservation

Nous apprenons qu'en présence
de la crise du change qui s'est pro-
du.te ces derniers jours et qui
semble due exclusivement à la spé-
culation, la Banque d'Etat (Banque
Impériale. Ottomane) a décidé de

cesser toute opération par l'entre-
mise des courtiers, Elle se borne à

régler directement avec le coin-

merce les opé\ ations de change af-
férentes aux transactions purement
commerciales. Cette initiative prise
par l'Etablissement de beaucoup le

plus important de la place ne

pourramanquer, d'être suivie par
les autres Banques.
Ainsi, nous espérons que la place

sera libérée de la spéeu'ation qui
compromet à la fois le commerce

honnête et la vie économique du

pays au détriment des consomma-

teurs.
Hier, les cours n'ont pas fait de

grands bonds. La Lstg. a clôturé
à 875 et l'or à 950. Si la mesure

prise par la Banque Ottomane est

généralisée, la place en ressentira
un certain soulagement, en atten-

dent que le gouvernement prenne
les mesures urgentes que réclame
la situation.Nous sommes sûrs qu'il
aura à cette occasion tout l'appui
des alliés.

UN MEETING MONSTRE
POUR VENDREDI PROCHAIN

Un comité s'est formé devant or-

ganiser un meeting monstre pour
Vendredi prochain, au Skating,
pour protester contre la hausse

illicite et malhonnête des changes
et demander à qui de droit qu'on
mette fli à ce vé.fiable scandale

prus- г public,
3
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tendant sa solution. la pivot -* la coalition rninisté-I M. Gounaris à Paris
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furent reçus

MM. Gounaris et

ce matin oui M.

Sur la ligne d'Ânatolie
A la suite de la reprise du service des

trains entre Haïdar-Pacha et Ada-Bazar,
le pi eraier train a arriva vendredi à 9 heu-

res du matin avec une soixantaine de

voyaglnrs et 5 wagons de pommes de

terre.
Le train qui est parti de Haïdar-Pacha

pour Ada-Bazar a emmené un pefit nom-

bre de voyageurs. D'après le evhidi-TEf-
kiar, la reprise du service est due à ont

entente intervenue entre la direction miii-

taire de ia Compag ne des chemins d 'A-

natolie et la direction des chemins de fer

d'Angora, aux termes de laquelle toutes

les dépensos seront supportées par la

direction de Haidar-Pacha et les recettes

seront réparties à parts égales entre les

deux directions.

Jusqu'à Yarindja le personnel des

trains sera désigné par la direction de

Haïar-Pacha et celui de3 trains au delà

de Yurindja à l'exception des mécani-

ciens sera désigné par la direction des

chemins de fer d'Angora.
Le Yéni-Chark attache une grande im-

portance à la reprise de ce service qui
rétablit les communications directes entre

l'Anatolie et la capitale, et ce au double

point de vue commercial et industriel. Le

journal turc ajoute que les voyageurs et

les marchandises expédiés par la voie de

a Mer de Marmara seront à l'abri d'une

attaque des forces navales helléniques.
Un commissaire nommé par le gouverne-
ment d'Angora muni pouvoirs étendus

sera auprès de la. direon dé Haïdar-

Pacha.

a exprimé sa confiance dans la vie-

toirc finale des Turcs qui se trouve-

raient maintenant favorisés par les

conditions climatériques et qui sont
décidés à défendre jusqu'au bout

leur indépendance.
Békir Sami bey assure qu'après la

événements graves au Portugal où, victoire quilst escomptent, les na-

après la chute du régime monar- tionalistes sauraient rester modérés.

Uns Révolution à Lisbonne
l

Nombreux assassinats
et actes de pillage

Allons-nous assister à de nouveaux

chiste, la révolution a toujours couvé.
Une dépêche annonce, en effet, que
des informations ont été reçues dans

les cercles officiels de cette ville, se-

Ion lesquelles des pillages considé-
rables ont eu lieu dans la capitale
portugaise. Les firmes et banques
britanniques de Lisbonne, craignant
pour leurs propriétés, ont demandé
que des navires soient envoyés. En

conséquence, le croiseur léger Ca-

lypso reçu l'ordre de se rendre à

toute vitesse à Lisbonne, oii il était

attendu hier matin, venant de la

Méditerranée.

Lisbonne.— M. Antonio Granjo,
premier ministre, le ministre de

l'intérieur M. José Carlos, l'ancien
ministre de la marine et des colo-

nies, ainsi que d'autres membres du

cabinet ont été assassinés par les

révolutionnaires.

Bombardement de Lisbonne
Des navires de guerre portugais

ont bombardé Lisbonne.
(T.S.F.)

EST TOOJOUnS «S!
DANS LES MILIEUX HATIOHAUSfES

pour continuer à essayer de duper 1 du coté où il se poit \ Aujourd'hui | Baitszz
l'Entente en jouant la farce des j comme au temps de l'empire, il j'Briand
'«deux Aitemagnes», l'une, la bonne, lest l'élément constitutif de toute j Aucune noté n'a été communiquée au

la-sienne, celle des politiciens de \ majorité, A voient démocrate эп | su j t de cette entrevue Cependant les

gauche, tqш veut la démocratie et jmonarchiste, le Centre «Га раз
la paix, qui est prête à bien aimer J d'opinion politique fixe, li pratique IPrd

la France; l'autre, la mauvaise,!l'opportunisme''avec une maestria]^.
celle de ses adversaires politiques,
des jimkers et des militaires, qui
veut la réaction et la guerre, qui
soupire après la revanche contre
l'ennemi héréditaire ? Ou bien
conformant ses actes à ses paroles
— et ce n'est pas une fois,c'est cent
fois qu'il a dit que « la solution de
1(1 question de Hauie-Silésie déci-
itéra du destin de l'Europe » — dé-
missionncra-t-il pour s'en retour-
ner plus ou moins tranquillement

saris égale. Néanmoins, depuis les

dernières élections générales, il

incline vers la droite et l'influence
de M. Stegerwald, monarchis-e
avéré, tend de plus en plïls à y
prédominer. Cela étant, M. Wirth
pourrait bien, même s'il renonçait
complètement à démissionner, se

trouver galamment débarqué.
Mus qu'il demeure à la tête du

gouvernement ou qu'il s'en aille,
'Allemagne agira sagement ens'in-

à ses chères études? On ne sait clinant devant l'arrêt de Genève,
encore, au milieu de la confusion
des renseignements contradictoires
qui abondent.
Un jour, on annonce que le çhan-

ceîier s'en va en faisant claquer
Ses portes et en répétant i'ana-
thème qu'il jetait déjà au Conseil
Sup rème devant que ia question de

H r .ute-Siiésie fût référée à la So-
ciété des Nations. Le lendemain,
on colpoïte qu'il entend demeurer
à son poste jusqu'à la dernière ex-

trémité. Il y est tt y restera. Se-
Ion les uns, le cabinet Wirth est
condamné irrémissiblement. D'à-

près les autres, il se maintiendar
au pouvoir, tout en subissant cer-
taiies modification?. Il ne s'agirait
que de savoir si le remaniement
ministériel s'effectuerait avant la
réunion du Reichstag ou après le

grand débat parlementaire qui dé-
cidera de la politique à suivre.
Comme dans ce dernier cas, le
priti delà modération, celui de la

gente Allemagne, l'emportera, af-
ii nient les bons apôtres du Reich,
la nouvelle combinaison ministé-
rielle comprendra toujours le doux
D Wirth, l'excellent Dr Rathenau,
avec quelques ce chevaux de ren-

fort » soit de droite soit de gau-
che. L'affectueux Dr Rosen, qui a

cessé de plaire on ne sait pour-
quoi, serait, lui, sacrifié.
On ne saurait ne pas reconnaître

que la situation du ministère ne

laisse pas que d'être embarras-

car, ainsi que l'a dit M Bilfour, si
elle voulait résister, elle courrait
au suicide.

A. de La jonquière.

Débats croient probable que, outre les

|problèmes financiers qui préoccupent le

ïvemement hellénique, MM Gounaris

|et Bairazzis seraient désireux d'entretenir

également te préside-nt du conseil des pro-
blêmes relatifs à la paix en Oie nt. Mais

il parait douteux qu© le cabinet grec ae-

tuel puisse obtenir ie concours qu'il dé-

tirerait trouver.

On mande d'Athènes au Palris :

Les Ghronica soni informés qu'il n'a

pas été question de la reconnaissance du

roi au cours de 1'enlrcvue Gouncr's-
Briand. Les deux Premiers se sont en-

Iretenus de la question financière, M

Gounaris disant qile fintérêt тёте des

Alliés commandait la levée du blocus

économique de la Grèce.
Bien qu'on ne possède aucune corn-

municalion quant aux points de vue ex-

posés par M. Gounaris relativement (i

la paix orientale, il semble néanmoins

queles demar.d s grecques ne rencontrent

pas aujourdhui l opposition à laquelle
elles se heurtaieni naguère. À l'occa-
sion de l'entrevue de MM. Briand et Gou-

naris, les Débats publient un long arli-
cle de M Gauvain plaidant en faveur du
rétablissement de relations amicales en-

Ire la France et la Grèce dans l'intérêt
commun.

, LES I1ATINALES
Rien n'égale mon ignorance des chif-

fons si ce n'est mon plaisir à les voir

sur une jolie femme.
Qu'elle soit vèi. .e de luit^ ca de soie,

que le modèle soit de Caiina ou de telle

autre couturière en renom, pourvu que
mon regard soit Rat té par ce qu'elle
porte, je bénis la femme qui me pro-
cure ce plaisir des yeux. Mais quand je
me suis rincé suffisamment l'œil, je me

oose cette question : t Parfaite la toilette
de celte petite, mais où trouve-l-elle les

moyens de s'habiller si bien ?»

Tout le monde peste contre la cherté
de l'existence. A entendre les plaintes
d'un chacun V faut des cents et es mille

pour acheter la moindre chose.
Comment se. fait-il alors, que toutes

nos femmes, ou presque, soient empa-
qdetées dans dé la soie ?

Qui no s dévoilera ce mystère? Qui
nous dira l'origine de tam de bas fins
et de toilettes riches ? Les mauvaises lan-

gues trouveraient bien aisément une rai-

son, mais il ne faut pas les entendre. En

admettant qu elles disent vrai, la vie j Est-ce vraiment la peine, dans ces con

n'es1-е lie pas aussi chère pour l'amanUditions, de vouloir vivre tellement pour

que pour le mari ? jjau/rn/ et si peu potfr soi-тёще ?

Il serait peut-être plus exact de sup- j|

poser que tant de richesse dans l habit-

lement cache une misère profonde a la

'maison, et que ce sont les économies

réalisées dans le ménage qui permettent
ce luxe au dehors.

Non, elles ne sont pas toutes déréglées
dans leur condu tc, les femmes qui, sans
en avoir les moyens, s'habillent comme

ne s'habillent plus les princesses ; mais

combien elles sont inintelligentes, grands
dieux !
Car il faut l'être, et avoir uns singu-

lière idée de l'existence, pour trimer du
matin a soir , se priver d'un las de cho-

ses chez soi dans l'i ' que but de briller,
d'étaler un luxe tapageur aux yeux de

gens qui savent à quoi s'en tenir sur

Un de nos collaborateurs a eu

avec un diplomate turc un long en-

tretien qui a roulé sur toute la ques-
tion d'Orient, remise au premier
plan par le voyage de M. Gounaris
à Paris. Les déclarations qui lui

ont été faites méritent d'être repro-
duites, ne serait-ce que pour mon-
trer que l'illusion est toujours aussi

grande dans les milieux nationalis-
tes. On ne veut rien apprendre ni à

Angora ni dans certains cercles de

Constantinopte dont la sympathie
pour ie mouvement kémaliste est

connue. Cependant, la presse euro-

péenne donne ces derniers jours, des
conseils de modération aux kéma-
listes Notre diplomate ferait bien
de les tire. Voici d'abord ses décla-

rations :

Le voyage de M. Gounaris en Europe
est un premier pr*s vers la paix.de l'Orient.

La période tragique de l'occupation de

Smyrne prendra Fin conformément aux

desiderata des Turcs. L'incertitude de la

situation militaire est toutefois de nature

Hélas, Békir Sami bey, vous ne

trompez personne. Nous ne vous

faisons pas l'injure de vous deman-

der de lire un peu vos journaux à

Angora. Vous les connaissiez aussi

bien que nous. Malheureusement, ou
heureusement pour vous peut-être,
tous à l'étranger, ne les lisent pas.

L 'Informé

Nous commencerons mardi 25

octobre, la publication en feuilleton
de

NUITS DU CŒUR
nouvelle locale, inédite, due à la

ptume de

Mme iskoiiï Minasse

dont nos lecteurs ont pu déjà ap-

précier le très fin talent.

Les offensives entreprises jusqu'ici par
les Hellènes leur ont coûté fort cher au

point de vue des pertes matérielles humai-

nés et Financières, et se sont terminées à

leur désavantage (!!).
L'art de la guerre moderne n'accorde

aucune importance à l'acquisition de ter-

ritoires. Il ne tient compte que d'un fait :

la suppression de ia capacité combattante
de l'armée. Dans ces conditions, ce sont

les Turcs qui ont remporté la victoire sur

les Hellènes.
Les dirigeants de la Grèce sont ferme-

ment convaincus qne la dernière bat ille

qui pourrait être éventuellement engagée
au printemps prochain, après la période
d'accalmie de l'hiver, sera plas sanglante
que ies précédentes et ne pourra que se

terminer au désavantage de l'armée hel-

lénique (!!!)
C'est ainsi que M. Gounaris, prenant

en considération ia situation intérienre

fori troublée en Grèce et le désir de dé-

mobilisation de l'armée hellénique, se

rend à Paris pour tâcher d'obtenir uns'
entente.

La guerre
en Anatolje

1 нириткм*

Communiqués officiels helléniques
20 octobre

Front d'Eski-Ghéhir.— Des détache-

menls ennemis, franchissant le Méandre,

au sud de Tchivril, se sonl établis sur

la rive droite du fleuve. Nos forces en-

trepre tant une attaque, les ont pour-

suivis vers le sud en les forçant à re-

passer sur l'autre rive. L'ennemi a eu

des pertes considérables.
A Aflon-Karahissar, dans la nuil du

19 au 20 octobre, un incendie s'est dé-

claré accidentellement, qui a été maîtrisé

après de grands efforts de la part de la

garnison de la ville. Deux cents maisons

et boutiques ont été détraites.

Secteurs de Юоз (Ghemlik) — Des

conscrits turcs et des déserteurs de l'ar-

niée kémaliste, dont noire communiqué
du 26 sept. \v. s. ) mentionnait la con-

cenlralion au nord du lac d'Askania,
ont eu une rencontre avec des détache-

ments de l'armée kémaliste dans ces pa•

rages et ont été repoussés.
Généralissime PAPOULÀS

les intéressés â c8 sujet et si ceux-ci re-
à empêcher les Turcs d'insister sur toutes e0nnaissent les droits légitimes des Turcs,

Les détachemeatâ de marins grecs se

trouvant à Guemlek et à Moudania ont

reçu l'ordre de regagner leur bord. Ils

seront remplacées par des troupes régu-
lierères d'infanterie. :

Les promotions
dans Farinée

Le ministère de ia guerre a transmis

I au quartier général un nouvel ordre télé-

Si M. Gounaris parvient à convaincre ; graphique pour la soumission des propo-

leurs revendications. La paix étant dé-

mandée par l'ennemi qui occupe encore

notre territoire, j'espère que l'ouverture

des négociations est possible, car ia Su-

blime Porte aussi bien que le gouverne-
ment d'Angora ont maintes fois proclamé
les conditions de paix de la Turquie. Ces

conditions sont connues de tous. Plus ie

temps passe, plus le gouvernement d'An-

gora sera en droit de réclamer des in

demnités du chef des dommages et des

pertes que lut fait subir la prolongation
de la guerre et plus lourdes seront ses

conditions de paix.
Les diplomates de l'Occident ne vont

plus recourir à une nouvelle conférence

qui donnerait les mêmes résultats que les

précédentes. Ils savent que la Sublime

Porte, et bs gouvernements kérualistes

ces <i apparences » et qui ne se pri-ï accepteraient immédiatement l'invitation
vent pas de faire des hy >othèse$ désobti • ; d'envoyer leur délégués, mais ils ne sont

géantes quant à la moralité de celle

élégance

VIDi

pas sans savoir aussi que, la situation

militaire restant indécise, une pareille
conférence ne donnerait aucun résultat

positif. D'ailleurs, ces diplomates ont re-

l connu cela à plusieurs reprises.

ce n'est qu'alors que les diplomates turcs

et grecs pourront se réunir autour du ta-

pis vert, quelle que doive être la situa-

bon militaire.

Si dans ce cas, une conférence est

convoquée ces jours-ci, nous sommes

convaincus qu'el'e donnera un résultat

positif en notre faveur. A mon avis, les

diplomates de l'OcCidefit sont, comme les

diplomates de la Grèce, persuadés que la

sitions en vue des prochaines promotions
d'officiers en service dans les unités ou

les différentes formations du front.

Le conseil des ministres a discuté la

question des promotions d'officiers supô-
rieurs.

D'après les décisions prises, il y aura

23 promotions au grade de général de

brigade et 10 à celai de général de divi-

sion.
Les colonels Exadactylos et Macrykos-

tas, ainsi que les colonels ^commandant
continuation de la guerre ne pourra assu-|dô graudes unités du front sont parmi les

rer à la Grèce aucun avantage. Dès lors* faturs généraux de brigade,
que celle-ci, qui avait âssuiné l'exécntion
du traité de Sèvres, demande la paix, on

peut considérer que la guerre funeste qui
ensanglante l'Orient depuis tant d8 temps
touche à sa fin.

C'est tout simplement délicieux,
n'est-ce pas. Il faudrait rap-

On mande d'Athènes que le gouverne-

ment a appelé sons les drapeaux Ie3

musulmans et les Israélites appartenant à

quelques-unes des clauses déjà mobilisées.

Le commandement général, de l'armée

a décrétéprocher ces déclarations de celles \ fieiiénique de ГAsie-Mineure

faites à /'Intransigeant par Be- • ia réintégration dans leurs foyers dr-s ré-

Яи1 vient d'avoir} fugiés arméniens d'Âfionffèarahissar.Ceux-
rendre à Ouchak où les

kir Sami bey
à Paris avec M. Briand, diffê- • ci devront se

rents entretiens. Le commissaire j aurorités militaires se chargeront de leui

aux affaires étFangères, à Angora, * expédition.
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Grecs et Turcs
Londres, 22 oct,

D 'après les Informations de I®

presse londonienne, la question
orientale commence à s'éclaircir.
Le «Tunes» affirme que le gouver-
nement grec ne manquera pas à
son devoir dans le cas où,de la part
des fcémafistes, des prétentions
exagérées ne viendraient pas en-

traver la paix. (Bosphore)
En Italie

Paris, 22 oct.
On télégraphie de Rome que M.

Bonomi réunira prochainement ie
conseil des ministres pour délibé-
rer au sujet de3 préparatifs en vue
de la cérémonie du soldat ineonnu.

(Bosphore)
les alliés et les Etats-Unis

Paris, 22 oct.
la question de la dette alliée

envers l'Amérique a fait l'objet des
discussions^devant la Chambre deç
représentants. Des dispositions
spéciales viennent d'être votées au
sujet de la consolidation, de cette
dette et sur les cor aitions dans ,M .

quelles seror', 4ecordés _ à l'avenir
des çr^jjfs aux alliés.

(Bosphore)
En Allemagne

Londres, за oct.
les nouvelles de Berlin sont ras-

surantes. lin dépit des derniers
bruits relativement à une recru-

descence de la crise politique inié-
ricure, le télégraphe apporte des
informations suivant lesquelles le
cabinet Wirth a consolidé sa situa
tion. (Bosphore)

de Yoogo-Slevie à Rome a déjà fourni au

gouvernement italien les explications né-
cessaires concernant l'envahissement du

territoire albanais par les troupris serbes.

Rome, 21. A T.I. — Les journaux de
Rome annoncent que le différend aibano-
yougo-slave est considéré comme liquidé*
Le gouvernement de Belgrade a notifié

que dos mesures effectives ont été prises
à la frontière albanaise pour empêcher à
l'avenir tout autre incident.

Athènes, 21 oct.

M, Gounaris se rencontrera à Paris avec

M. Pachitch, premier ministre de Serbie,
au sujet des affaires albanaises et peur
préciser les conditions d'une collaboration
serbo grecque éventuelle.

La politique française
A la Chambre

Paris, 21 T. H. R. —Aujourd'hui, ven-
d?edi, à la Chambre des députés, M.
Briand monta à la tribune pour répondre
aux interpellateurs et demander à la

Chambre un vote de confiance sans ré-
serves.

M. Briacd affirma vouloir continuer la

politique de paix réclamée par la France :

la parlais d§ !i Ha Js-SiSésie
Paris, 21. T. H. R. — Les journaux

du soir publient le texte de la décision
que les Alliés ont notifiée aux gouverne-
ment po'on&is et allemand au sujet du
partage de la Haute-Sdésie.

Le Temps fait ressortit" lue la frontière'
fixée donné è !fi Pologne^2 op do la
houille produite en Haute-Sdésie ; 51 op
du coke ; la totalité du zinc et du plomb;
65, 3 op de la fonte ; 70, 5 op de l'a-

cier, et toute la production en acide eu!-

furique, sans compter les grandes usines

métallurgiques et centrâtes électriques de
Ghorsow ; une usine pour la fabrication
synthétique de l'ammoniaque, et de pro-
duits nitreùx
Le Temps insista ensuite sur le fait que

la convention dont il s'agit est conforme à

l'article 92 du traité de Versailles; elle
est donc inséparablement liée au traité
Les puissances alliées, iit-on, dans la let-
tre d'envoi qu'a signée hier M. Briand,
considèrent que leurs décisions consti
tuent un tout dont elles sont fermement
résolues à faire observer les différantes

parties.
Les nouvelles de Varsovie font penser

que le gouvernement polonais va s'incli-
uer au plus tôt devant la décision des
alliés et qu'il désignera sans retard son

plénipotentiaire pour conclure la conven-

tion économique.
Les nouvelles d'Allemagne sont moins

sous ma présidence et les deux autres
sous la présidence de MM, Ghahverdiaft et
Piroumian. Ges délégations ont pour mis-
sion d'établir des relations commerciales
et économiques avec des Sociétés de
commerce et dès coopératives de l'Ëu-
горе et da l'Amérique. En outre elles vont
mettre les colonies arméniennes au cou 1

rant des foe oihs économiques de ia mëre-

patrie.
L'assistance à accorder par celles-ci

aura une valeur morale et matérielle con-

sidérab>e. Une de ces délégations restera

fort probablement à Constantinople.
La sécheresse a été une des causes de

ia famine qui sévit dans la province de

Chamchatine, aussi grave que celle qui
ravage la province d'Alexandropot. La si-

citation sous ce rapport est relativement
meilleure dans les provinces de Darala-

guiaz, Lon et Nor-Bavazid. Le gouverne-
ment a pris une série de mesures pour
ravitailler ce peuple.
La Perse et Batoum expédient du pain

pour i'Arménie. La Russie va envoyer
25.000 pouds de pain par mois. Le «liai-

goob », coopérative arménienne, fonc-
cionne à Tébriz également. Cette ville a

procuré une grande quantité de bétail

déjà réparti parmi les paysans armé-

niens.

au profit des nécessiteux turcs de l'Ana-
toile et de GohstânilnOpiO.

LéS dames musulmanes de Bombay ont
constitué un Comité dans le même but.

Les « provinces erlehtâleâ #

Le gouvernement kérrhliste s'obëubë
Sérieusement de l'installation dès mbtia-
djirs dans les «provinces orientales».
Uhe loi a été promulguée fen vertu de

laquelle ceux des mohadjirS qui rie Veu-
lent pas s'y rendre se verront couper im-
médiaternent leurs subsides.

L'eau à Cadîksuy
La Compagnie des eaux de Gadikeuy et

de Scutari a décidé de Construire h
Gaeuk-Sou un réservoir pour satisfaire
aux besoins d'eau des habitants de ces

deux localités.

La Russie et i'Aftatûlie
Le gouvernement kéma iste a décrété la

liberté de voyage entre l'Anatolie et la Rus-
sic. Les sujets ottomans sont désormais
libres de se rendre dans les ports russes

après avoir fait viser leurs passeports aux
consulais russes.

ffil" I li PRESSE
PRESSE TURQUE

à la suite des derniers événements, s'est

Vil dâll3 id nécessité de saHeUer les bons

offices de l'Europe.
PRESSE GRECQUE

Le Scandale de la Rousse
Commentant lêà 'ôv^nbments qui

se déroulent depuis quelques jdiir^
à la Bourse, où la panique prend
iëâ proportions d'un désastre, le
Proodos se demanae oil iltms a!a
Ions.

« Le problème est infiniment plus
grave 5 la situation ffiillo fois plus péril»
leusê qu'on fié s'en dilaterait à prëmiêre
vue. Il s'agit là d'affronter une québtîbfi
fondamentalement matérielle,une question
d'existence. Gomment vivre Des mesures

urgentes s'imposent pOUt* enrayer et limi-
ter cette catastrophe. Un contrôle stable

et.organisé à la Bourse et sur le marché
n'est pas moins indispensable. Quelque
sollicitude et quelque prévoyance —

comme dans tous les pays d Europe —

devraient se manifester pour retenir dans

uns sorte d'équilibre les offres et les de-

mandes, sur la basa de la situation éco-

nomique du pays, en vue d'empêcher uneLes conditions de paix
Les journaux turcs continuent | 8e(ïravation d' s a8rémen '! soclaax

'.
si

à commenter le voyage de M. Gou-| inéy tabl3S Ч»
1"» a » !teBre . **

Paris en Europe et les propositions ff !î
' à un certain point »

Nous tenons à cœur de rendre hom-lLie qd h Gii Cioire les dites

il fit appel, aux applaudissement^ de

l'assemblée, à la solidariié nationale,pins | hocnes . la posjtjon da câbinet4virtb pa-
rait sa raffermir.

La position du cabinetWirth
Berlin, 21. T.H.R.— La position du ca-

nécessaire que jamais. Ii rappela les ca-

ractéristiquee de sa politique extérieure
basée sur une fermeté mesurée, et in-
sista fortement sur la nécessité de l'a-
nion des alliés.

Grâce à la politique conciliante du

gouvernement français, cette solidarité ne

s'est jamais démentie, sans que la France
ait pour cela abdiqué aucun de ses

droits.

M. Briacd sut être énergique quand le
gouvernement du Dr von Simons bafouait
!e traité de Versailles et reniait ses obsi-

binet Wirth semble se consolider. Les fixions. L'orateur affirma la confiance
socialistes majoritaires sont prêts à expri- r*isoiKiée du peuple français puis rendit

mer lenr confiance au gouvernement un éc,ataBt hommage à l'esprit de justice
actuel. Le parti du centre vient da se anima le conseil de ia S. D. N. dans

: le règlement de la question de la Haute-
Silésie.

prononcer en faveur du maintien au pou-
voir da chancelier Wirth.

Par contre, les populistes de droite
restent toujours intransigeants.

Les questions financières qui séparent
toujours les socialistes majoritaires et les

populistes rendent difficile- la constitution
d'un cabinet de coalition ; cependant on I Chambre,
espère qu'un accord intei viendra pro- j —

chainement entre en*-. j Paris, 21. T.H.R. — M. Briand a pvo-

La neutralisation dos lies Aaland 1 Кгл /$acs '

aЛ

"

1

Enfin, il annonça qu'ii serait heureux
du règlement de ia question d'Orient, par
un accord franco-turc:

M. Briand uescendit de la tribuns &о-
manié par i'immense majorité de ia

Paris, 21. Т.Н.R.— La conférence pour
la neutralisation des îles Aa'tand à adopté
une convention qui a pour but de garan-
tir que les îîes ne deviendront jamais
une cause de danger au point de vue mi-

litaire.
'La convention qui comprend dix arii-

cles définit l'archipel d'Aaiand au point
de vue de la fortification et de la neu-

tràlieation. Elle établit des règles précises
de neutralité sur terre, sur. mer et dans

les airs, pour ie temps de paix et le temps
de guerre.
Dix Etats ont pris part à l'élaboration

et à la conclusion dé cet acte internatio-

nal, destiné à faire régner dans ia iégiôn
de ia Baltique la confiance et la Ьопье en-

tente.

France et Etats-Unis
Paris, 21. Т.Н. R.— Pendant toute ia

journée de vendredi, des manifestations
de sympathie affluèrent à l'ambassade

des Eï&ts-Unis à l'occasion du dernier at-

tentât anarchiste. M. Myron Ilerriek reçut
notamment la visite de M. Barthou, du

cardinal Dabois, du générai Wèygand et

des ministres des républiques sud-améri-

cames.

Paris, 22.Т.Н.R.—Les journaux pré-
cisent que le paquet fut déposé mardi,
entre dix-huit et dix-neuf heures au bu-

reau de po te. Certaines particularités
démontrent que l'écriture ne serait pas
celle d'une femme française, anglaise ou

américaine. La police surveille divers

hôtels où résident ces étrangers suspse-
tés. Un des anarchistes récemment arri-

vés à Paris serait soupçonné d'avoir par-
ticipé à l'attentat contre la Banque Мог-

gan.

La question albanaise
Rome, 21. A.T.I.— Les nouvelles.d'à-

près lesquelles le gouvernement de Bel-

grade ne reconnaîtrait pas l'accord anglo-
italien au sujet de la question albanaise,
sont dénuées de tout fondement. Le gou-
vernement de la Yougo Slavie s'est for-
melleiaent engagé à observer strictement

bre des députés, en réponse aux intir-
pelletions.

Le président du conseil a d'abord af-
fifu.é que dans une question de cette
portée ой!ез destinées du pays sont en

jeu, les questions de personnes doivent
s'effacer.

Il ne s'agit pas de juger un homme,
mais une politique. Il faut surtout donner
à la politique pratiquée au nom de la
France 1 autorité dont elle a besoin devant
le monde, с est pourquoi SI. Briand a

déclaré une fois de plus qu'il demandait
une confiance sans réserves accordée par
une majorité importante, et saus laquelle
il ne resterait pas au pouvoir.

Au conseil (les ministres
Parie, 21. T. H. R. - M . Aristide

Briand, président du conseil, fit conn&i-
tre au conseil des ministres les conditions
dans lesquelles forent notifiées à l'Aile-
magne et à ia Pologne, les résolutions de
la conférence des ambassadeurs au sujet
du partage de la Hauie-Siiésie.

M. Doumer, ministre des finances, ex-
posa les moyens propres ô obtenir l'êqui-
libre budgétaire.

Nouvelles Grèce
Les lettres de M. Vénizélos
Un télégramme de Paris au journal

He8(ia annonce que les deux lettres
publiées il y a quelques jours par YElef-
teros Tgpos, et dont l'authenticité a été
mise en doute par la presse gouverne-
oïenta'e, sont bien au thentiques.j

Le même télégramme ajoute que M.
Vénizélos a pris connaissance de la ré-
pense de M. Gou'naris à ces deux lettres
et qu'il n'est pas disposé a donner une

contre-réponse.

Nos abonnés, dont l'abonnement
expire, sont priés de vouloir bien
le renouveler à temps afin d'éviter

lea clauses du dit traité. La presse ita- ! ^°ute interruption dan* l'envoi du
lienne apprend que ie chargé d'affures

'
journal.

La Yoru>perlz écrit que l'avenir dépend
en grande partie des solufio s qui seront

trouvées au cours des prochaines négo-
ciations ; c'est pourquoi une crise gou-
vernementale créerait actuellement une

situation très difficile pour l'Allemagne
et affaiblirait sa position.
D'après la Freikeit on demanderait

qu'un gouvernement capable d'action dé-

ploie toute son énergie pour rendre avan-

tegeeses pour l'Allemagne les disposi-
tiene qui sont défavorables pour elle. Ce

journal exige une entente immédiate avec

ia Pologne.
Les agressions allemandes
Paris, 22. T.H.R. — L'Echo de Paris

est informé de Tarnowits que des bandes
de la Selbstschu'z allemande commencé-
rent i'abatage du matériel télégraphique.

lumiT
M Yratzian, ex premier minisire de la

République arménienne, et prérident du
Comité de secours pour l'Arménie, a fait
les déclarations suivantes à un rédacteur
du journal A\k publié à Teb iz :

« Nous menons la lutte contre les bol
chevfks russes qui aspirent à transfomer

l'Arménie en une province russe. Nous
voulons conserver, nous, une Arménie

libre et indépendante. Les soldats armé
niens ont pasié de notre cô'é dans les

combats de Darelaguiaz. Il n'y a que des

forces russes qui luttent contre nos for-

ces. Dans « l'armée de l'Arménie » i

n'existe pas actuellement de corps esseï •

Bellement arménien. Les commnnis'e>
arméniens venus de Moscou et de Rostow
veulent avec l'appui des baïonnettes
rasées gouverner l'Arménie par la force,
à l'eneontre de la volonté des classes
ouvrière et paysanne. Nous à\ons déjà
vu le résultat d-э ce procédé sous le ré-

gime tzarisle, ce fut l'anéantissement dn
tzarisme. Le peuple arménien a dû se

soumettre à la force. Mais dans son âme

et dans son esprit il ne peut s'accom-
mod8r de ce régime de destruction. La

lutte qui se livre dans l'Aiménie monta-

gneuse est un épisode historique des luttes

que le peuple arménien a dû soutenir

pour son affranchissement du joug des

Sultane et des Tzars. C'est dans cette
contrée de l'Arménie que nous avons

constitué le seul gouvernement, légitime
de la République et transféré notre armée.

La lutte se poursuit. 1)ш le cas ou plu-
sieurs milliers de soldats russes seraiem

encore lancés contre поз forces, il va sans

dire que notre situation s'aggravera et

qu'il nous faudra nous retirer également
de cette contrée. Notre force se trouvr

dans les fières montagnes de notre mère-

patrie. Notre force c'est le peuple eniiei

de l'Arménie qui abhorre le bolchevisme
et prie pour la victoire de nos propre;
armes. Nous n'avons conclu aucune en-

tente ni aveo les Turcs, ni avec les Ivhans

azerbaïdjanais. Nous n'avons reçu d'eux

ni armes, ni argent. Nous nous efforçons
cependant de réaliser une confédération
des Etats du Caucase. »

M. Garinian, commissaire pour l'éco-
nomie nationale en Arménie, a fait les
déclarations suivantes à un rédacteur du
Joghovàarti-Tzaïti :
Noos avons constituée trois déléga

tions économiques dont l'ane se ^trouve

de secours américain au service duquel le
gouvernèment américain a mis tous les

moyens dont il dispose.
Le Comité américain lui a notifié tout

récemment qu'il assumait le ravitaille-
ment de tous les orphelins de l'Arménie,
ainsi que celui de 50 000 réfugiés armé-

niens qui sont occupés dans les villages
à des travaux de labour. Ges réfugiés se-

ront ravitaillés jusqu'au mois de janvier.
Deux grandes tanneries et uns fabrique

de cognac «Aiarat» foncti nnent àErivan.

Des mesures ont été prises pour don-

ner de l'esior â l'industrie du coton. Le

travail est intense dans les villages de

l'Arménie.

Le Joghovourli-Tzaïn apprend que sur

les 9.000 p isonniers da guerre arméniens,
y compris les officiers et dont 4 000

avaient été envoyés à Erzeroum et les

autrts à Aiaxacdropol, il n'en reste que
750,

Le consul généi'ai de Grèce à Bc y rôtit 11
ministère des affaires

mage à l'œuvre providentielle du Comité, jeuilles, il serait disposé à faire â
r|LUîlauX ml$lé9 ea Syriela Turquie :

Du Tevhidi-Ef'dar :

Par la lutte qu'elle a poursuivie jus- î аР^ю aa

qu'ici, l'Anatolie a prouvé qoe le plus 1 étran«ères V» «« "''banaux mixtes uni

grand facteur de smbs eue la force. Si,i té Institués par le» autorités françaises

aujourd'hui, nous pouvons respirer
v* lê "

peu plus librement; si Constantinople

ECHOS
ET NOUVELLES
AMBASSADES

ET LEGATIONS

une foi en l'avenir de la patrie, nous le ; f Д ГГПТ
devons uniquement à l'Anatolie, ООШШ & 1 ii DUJVAjH

Un désaccord entre Constantinople et ] ~

Angora forme ie supiême espoir de là! L'Opêfâ iisti6B
G?êce. Or ufi pareil désaëcord n'existé 1 C'est devant une salle archicombie
pas. Le dualisme n'est qu'apparent, èt! la tr0u Pë d °Pôra a commencé hier -as

^, л {représentations an Nouveau Théâtre. Ls
pour faiie dispdr-fî.rô ce que In -

. , . . , . , lU ,, n ,^ 4
^ succès a ete éclatant ht. tfelfit Pera en

croit être un désaccord, il ne faudrait
*

ÉH Giët Péra
iparle.

que quelques concessions réciproques pu-1 Aujourd'hui dimanche, matinée à 2
rement sentimentales. j heures précises Faust, soirée à 9 1$ h.

îx т p /:4 f

/* • i „L»a V ahit : j Da ,ain lundi To:ea (avec le ténor De
Le voyage de Gounaris en Europe n'aîNerj.)

pas produit l'effet sur lequel comptait le

président du conseil heliène.
Tout d'abord, Gounaris veut jouer sur

les mots. A l'en croire, il ne s'est pas
rendu en Occident dans le but de sollici-
ter uns médiation; mais dans le but de
faire connai re le point de vue de la Grèce
au sujet de la paix et les conditions aux-

quelles le cabinet d*A'hères serait dis*

posé à conclure la poix.

Mardi, La Travialâ.
Mercredi, Cavalleria et Paillasse.
Location au Nouveau Théâtre.

Ainsi que no..s l'avons annoncé, le со-

ïone! Rougier, attaché militaire du Haut-
Commissariat de France, est parti avant-
hier définit veinent pour la Fi ance à bord
du Bien'Hoa.

H a été salué à bord par de nombreux
amis. Ce départ a été vivement regretté
par tous ceux qui ont connu le colonel

Rougier.

M Stelaki, consul général de Grèce
part aujourd'hui pour Athènes où l'ap-
pelient des affaires de service C'est M.
Tchorbadjoglou qui fera en son absence,
fonction de consul.

M. Svoloponlo a été nommé directeur
du bureau de la Presse au haut-commis-
sariat hellénique en remplacement de M
Liatis.

COMMUNAUTÉ ARMENIENNE
<аз^ИП»и 'иии||| ■ i и i i i i ■ ii i i i»

La section consulaire de représentation
diplomatique de la République armé-
nienne continuera à s'occuper du visa des

passeports arméniens dans le nouveau

local Grande Rue. de Paucaldi, No 6o, où
elle se transférera à partir du 24 octobre

Les Arméniens de Kharbine ont envoyé
à M. Tahtadjian lepréseniant dipiomati-
que de la République, un stock de vête-
ments pour l'Arménie. Cet envoi a été
mis à la disposition du Comité de secours

américain.

M. Jaquith, directeur du comité de se-

cours américain, Mrs. White et Miss An-
tony ont visité l'orphelinat narioaal cen

tral de Koulé'.i рэиг améliorer la situation
matérielle de cette institution.

Au profit des enfants russes

On nous prie d'annoncer, que le tirage
de la loterie, organisée par la baronne
Wrangel au profit des enfants des réfugiés
russes, aura lieu mercr- di le 26 du mois
courant à 3 h. de l'après-midi à i'ambas-
sade de Russie.

On est prié de retourner les billets non

placés au plus tard le mardi, le25 avant
6 heures du soir. '

es billets non retour-
nés â ceite date seront considérés comme

placés.
Péra Palace Hôtel

Aujourd'hui dimanche, Five O'elock
Tea Concert et Dansant.
Tous les vendredi, samedi et drinanche:

Five O'clock Tea Concert et Dansant.
Chaque mercredi et samedi soir ; Grand

dîner dansant.
Demain lundi : A 8 h. l t2 Dîner Con-!

cert.

L'entr'aide musulmane
Selon les informations du Tevhidi-*

Efkiar les musulmans des Indes ont fait,
parvenir jusqu'ici 33 ?000 livres sterling

Nouveau Théâtre (Ex-Skating)
Vendredi, 28 octobre à 51['2 hèUFSS

précises Grand Corçert d'orchestre à
cordes sous la dheulion du professeur
Antoniadès avec le gracieux concours
de Mme Dckar primadonna de l'Opéra
Zimine de Moscou et Mme Puk"ovsky,

i pianiste virtuose russe.

| Les billets sont en Vente au MagasinNous ne connaissons pas encore le ré- de musique J. D'Andria et- le jour du Con
suitat des conversions qu'a eues le pre--c rt au guichet du Théâtrê. «

luiar ministre. En tout ca4
, les commec-

'

ta ; res de la pressa ne sont guère encou- =

rageants pour loi. f
— Il faut se montrer conciliant !
Voilà le conseil que l'on donne à Gou - \

naris.

De Yïléri : j
La proposition de paix de la Grèce aj

été accu, iiiie avec scepticisme por quel-

OLYMPIA

ques-uns de nos confrères. Cependant,
tel.e est la vérité.
La Grèce a exprimé le désri' fora el de

s'entendre avec Angora.
D'ailleurs, cette offre n'est pas la pre-

m'ère. Même au coins des combats livrés
sur le Ssk-mïa, Gounaris avait fait à An-

gora — en se servant de diverses entie-
mises — des propositions de paix.
Angora a\air, remis à un temps plus

opportun le soin de donner suite â ces

démarchps.
Devant l'unpossibiii é d'arriver à une

entente par les voies directes, Gounaris,

A 10 h. tous les soirs

SPECTACLE GAI
DEBUTS ! DEBUTSî

WOLINA
Cantatrice de l'Opéra de Pétrograd

JANKOWSKA
1ère soubrette d'opérettes

M W.LIKE
Virtuo«e de Balalaïka

DUO SMAGUfN
Fantais ; stes russes

Succès continuel Je toute la troupe
Dimanche, matiaée à G h.

la trans ormation d'un de nos plus grands cinémas
LE GINE-АМРШ A ROUVERT SES PORTES

Hier soir à ю h. avec

LA COURSE DU FLAMBEAU
Chef-d'œuvre d'Art Cinématographique de Paul Hervieu
Les anciens habitués de ce vaste et si confortable local, les amateurs d'Art

Mnet, le high lif de noire capitale, le tout Péra enfin, se donnera rendez-
■yvous désormais au Ciné-Amohi q ii a rouvert solennellement ses portes hier
samedi après une clôture de trois semaines avec la COURSE DU FLAM-
BEAU de Paul Hervieu, une reproduction cinématographique qui a obtenu
un succès éclatant non seulement en F ance mais dans le monde entier.
La COURSE DU FLAMBE 1U en vérité est un film complet, il assemb'e des
éléments de réalisation artistique qui forcent l'éloge en^même temps que
ceux — de tout ordrë — qui assurmt le succès.

Pour juger du reste de la valeur réelle de 1 œuvre il suffirait de с ter les
noms des acteurs qui y jouent. Et tout d'abord cette exquise et inégalable
grande aitiste qui s'appelle Marne Dauvray, l'inoubliable héroïne de J'accuse.
Cette étoile remplit le rôle de Marie-Jeanne, aux côtés de Mme Jalabert dans
l'emploi si beau et si complexe de Mme Fontenais. Joies femmes autant
qu'exquises artistes ces deux vedettes y remporteront le plus vif succès. M. |
Mathot, l'illustre comédien remp'it à ia perfection le rôle de Siaogy.

CINÉ-SALON ÉLECTRA
Grand'Rue de Péra, en face les appartements du Luxembourg

J^i^oclia Incluent Ouverture

Le Cinê-Electra ne projettera que de l'inédit choisi parmi les
productions cinématographiques les plus récentes.

LOCAL CONFORTABLE et élégant pour public select



m soswsorb
stssœee&s* smm

m
Cours rtfis îonds fit valeurs

23 octobre 1921
fournis pftr Ш Maisofi de^Bandue

i?£âtTt f&ÈRl S
%k £ui<iiû,Mshmed êli pacha han 57

Téléphone 21 OS

Il DERNIERE HEURE
Un superavioii géant

G B UG ACTION ^
ftifc Un fié 4 ô;o Ltq.
Lots Turcs *

Intérieur 5 o [0 4

Anatolie I et H 4.50 P[0 с

S lit -

.

4

Eaux de Feu for' 5 djo «

î-Uil uaidar Pacha 5 o.o «

Quais de Gonsiple 5 ojo «

Tunnel 4 °I° 5

Tramways б °l° 4

Eiectridité .
S c-td «

À G T JO H S
À&atoiie 6 0[0 Ltq.
Assu -.Genér.de Constpl© «

Basa Karaïd n «

Baoq Imp.Ottomane «

Brasser.Réuniesfactioos) «

« « (Bons) «

Ciments Réunis «

Dercos (Eaux de) «

Droguerie Centrale «

Héraclôe *

Kassandra Ordinaire «

« Privil. «

Minorei ie ГНйШй 1

Шgië des Tabacs «

Tramways «

« Jouissance «

VrVëili's èiriiiigèteS
OBLIGATIONS A LOTS

Crédit Fonc:EgyE>tJ880 frS
к i i iô03 «

к « « 1911 «

Banq.N..de Grècê 1880 «

* * « 1904ttq
i 4 Î 1912 с

tëdtî&S DES MONNAIES
L'Or
Banque Ottomane
Livrés Sçërîifig
Francs français
biles Italiennes
Drachmes
Dollars
Lëi 1\башаШ§
Maifes
tibafôhnes Autrich.
Levas

jGQWBS DÉS GrlANGÈS
New-York
Londres
Pans
Genève
RdiiîS
Athènes
Berlin
Vienne
Sofia
Bucarest
Amsterdam

90
11
13
16
14
i4
14
20
5
5
5

60
50
76

70
50
20

24 -

18
40 —

42 -

33 —

20 —

21 -

9 80

50
80
50

9
43
34

2400
1600
1600

950 -

gïO —

873 -

320 —

170 —

164 -
218 —

âi 23
26 25
1

27

43
890

6

Coiîséi! des ministres j
, Le, cens-il des ministres s'est «

îeUni, hier, goiis ià |}ré§idendê dit
grand vézir Tewflk pacha et a dé-
libéré sur la situation financière et

HHîitiqiiëi
Izzet pacha, ministre des affaires

étrangères, rétabli complètement
de l'aeeident dont il a été victime,
a été aVant-hier au palais et reçu
par ie Sii'tari après la cérémonie
du Sélamlik. Il a pris part ail cdm
seii des ministres.

LsS libérés de Malts
OnMe prisonrriefs anglais dont cinqofficiers sont arrivés à Trébizonde,
Les détenus unionistes de Malte
ont quitté hier cette île pour Cons-
tantinople.
Le bateau qui les transporte

s'arrêtera p ndant trois heur; s dans
noire port pour permettre aux fa-
milles des prisonniers relâchés,
munies de véeikas délivrés par la
diredHdri de ia police, d'aller leur

f rendre visite.

M. Véfiizéios en Amérique
New-York. — M. Vénizélos, ex»

premier ministre de Grèce, et Maie

i v
Le nouveau siîperâvieil de U.

N8W HanleV Pdgé Gdmpanj qui
tas e pour être je plus grand du
monde; construit en Angleterre, a

quitté aujourd'hui i'aércdrdrcfo de
Croyded à destination de P o is
avec 20 passagers et une grande
quantité de marchandises.

(T.S F )
Procîiaia voyagé

de M. Millerand
à Montpellier

Paris, 22 T.H R. — Le président de la
République doit se rendre du 5 au 7 no-

vembreà Montpellier, pour la célébration
du huitième с ntfnaire de la Faculté de
médecine.

Ce voyage aura un caractère d'étude
économique, car le président de la Répn-
bliquè assistera à une réunion des intë-
iè;s agricoles et viticoles régionaux qui
groupera les départements de l'Hérault,
de l'Aude, de l'Aveyron, du Gard, de la
Lozère, de Pyrénées Orientales et du
Tarn, et à laquelle panieipora la confédé-
ration générale d?s vigne-roas.

Au cours de son séjour à Montpellier, M.

Mehmed Tevfik effendi, vétérinaire, de- Tijf VAl/PHIIYAN аг01:1ё et économique en vente chez tontes 1er épiee-meurant à Pancaldi. 1 I M l, ÏMyiiUUîMïï ries.et pâtisseries, etc, spécialement chez les MAGA-Osman, domestique clr-z MehmedTev-j SINS MUN ICIPAUX DE RAVITAILLEMENT à Péra Yéni-Tcharchi, Ak-Séraï, Pha-
toire

''00 *^ a ^ '" оаЛ1 '° ^ un ' n 'UI0^ j car (Corne d'Or) Ejoub, Cassim Pacha, Arnaoutkeuy, Seutari, Gouscoandjouk, etc.
i

. , , I Chaque dix paquets donnent droit à un paquet gratis.Accident '

Le nommé Israï 1

, de Balata, trSVSL* ?

'ait à dés réparations à la façade d'une.
bâtisse sise à Gai .ta, rue M .kamadj'lar, 1

lorsqu'il tomba dans la rue, d'une hauteur
_

de trois étages, et se blessa grièvement, j
Par ce quelle lî* voilait plus de lu?
Krikor et Virginie, demeurant à Ni-

chandja, rue Delbendja, étaient fiancés. Il )

KÉOUVËRTIJftG HG LA SAISON

RESTAVMANT ci PATISSERIE
N BUlCA Cl son orchestre

EXCELLENTE GUI SINE RUSSO-KRA$GA1SE.— Prix modéri
Table d'h rte. Déjeuner P. 75, Dîner P. 1 ПЛ. fervice en ville.

s'annaiem comme deox toorterwo*. ■* fommi№ fehale

VéntéélOS sOUt arrivés â MeW-Yotk, Mi'lerand visitera l'école nationale d'agriâ bord de VAquitaine (T.S.F.) culture et l'école des mutilés. Enfin, i

A Angara inaugurera la statue de Rabelais
au 16me siôle

il

fit,

le Roi chevalier, qui a dit ;

Souvent femme varie
Bien, fol est qui s'y fie

était un connaisseur profond, sinon du
сШаг humain, du moins... du cœur fé-
miain.
Krikor, qui croyait â lu ce de

ce dernier, éprouva l'autre jour la plus
cruelle des désillusions, en recelant une
petite boite où Virginie lui renvoyait m
bague des fiançailles 4.

Krikor vit tout d'abord noir,
ronge...
D'un bond, il fut ch r z la volage,l'aide d'un canif, lui laboura la joue.
— Te voilà laide, s'écria-1-il". Si tunedois pes être à moi, au moins tu ne seras

pas ù un autre !

Polir détruire les rats
Hakikat hanem, demeurant à Scutarl,rue Tounous Baghi, avait préparé une d o-

gue à l'intention des souris et des rats.L'autre soir, par erreur, elle absorbaitefie même le poisons destiné à ces ron-

puis

3t à

50

30
11

67
720
71
33

BOURSE DE PARI
Paris. 21, T.H.R.— La dernière séance

de la semaine a été assrg irrégulière. Les

échanges fafeiîl Çassez Clairsemés et les
différences peu élevées. Le fond du mai'-

chô semble un peu plus hésitant.
En coulisse, l'allure générale est assez

soutenue.

L'Assemblée nationale d'Angora Г" "T. T'. ses mé4l04tes
a tenu une réunion le 15 octobre, j ïIo°>P3lller °ulî dV lnt °H obj.tdo véné-
Les délibérations ont roulé sur les' iati0a Par ficu ! ière de la part des étudiants
préparatifs militaires et politiques, ds cette faculté,du gouvernement d'Angora pendant f _

i rla saison prochaine. Le 1" otocoie de Vi ' lilse de-

Дя j n n« ftl . n A i n .i vaat l l conférence des am-AO8~dlZ3r-B0l0îl bassadeurs.
Le gouvernement d'Angora a p ie T p Тлdécidé de construire une ligne De- r. _ temps an-

Cativille à Ada-Bazar-Bolou. Les j non ce que le protocole signé à Venise
ordres nécessaires ont été déjà don- ! SOdS 163 a sP ices hu marquis Délia Tor-
nés h cet effet, relta > P°ur mei:tre fin au différend austro-
Les âccords de Wiesbadenl îl033 8'rois > lutd posé devant ia conférence
Bucarest, 21. T. H. R. - La commis-' dfs ambassadeurs, au cours d» ta der-

sion des réparations déclara être favora-,
n^re й<^апсе ' ' ambassadeur d Italie

ble aux principes généraux de l'accord j
a

de Wiesbaden. Elle estime que l'accord j II est probable que ia conférence exa-

Impliquant certaines dérogaiions an ; minera le protocole mercredi prochain, en
Traité de paix et qu'étant incompétente f vue de lui donner 1a sanction unanime
pour les accorder, renvoie la question aux' des alliés On ne peut que se féliciter si
gouvernements représentés par la com- le différend austro hongrois se trouve
mission des réparations.

'

l'ég'é à i'amu bla.

Prise de violentes dooleors, Hakikathanem se mit a pousser de cris déchirantsD?s soins qui lui lurent prodigués àtemps prévinrent une issue fatale.
«n»

j— Londres, 2i T.H.R.— On annonce
qu en dehors dés dix-mil ion s de Livres
sterlmg fournis pour aider les chômeurs,le gouvernement britannique a alloué une
somme ue 900.000 Lstg. pour le grandpiobième du b)ise nent et du drainage.Le programme national de boisement
qui avait été élaboré il y a quelque tempssera mis immédiatement en exécution.
Londies, 21 T.H R.— Le nouveau di-rig^able géant «Itandle-Page» qui est re-

connu comme le plus grand dirigeablecondi uit jusqu'à ce jour en Angleterre,pour le transport des passagers, quittaaujourd hui l aérodrome de Groyden pour
s Paris. Il transporte douze passagers et une
grande quantité de colis.

— L- Jyghovonrti-Tzain apprend que laville de lia ij.ne,

Combatleiiîi
Sede di Costaiîtinopoil
Tulti i combattenti, insontti alla Sede,

sono invitati a rilirare i loro biglietti per
la Festa dolla Vitcor^ det 4 novembre
pressimoj presentandosi nei locaii délia
sede sociale, (dietro alla Cooperativa Ua-

.'jsna) a Pera, ognl нега dalle 13 aile 20,
nei ^ venerdi 21) wdfesto 2л ? do-

menica 23 (dalle гС alie ^ del mattino)
luûedi 24 emartedi 25 OttoJ.
Dopo que=to termine non si

tri biglietti.
Costantinopoîi, 20 ottobre 1921.

Il Présidente
MADRIZIO GALLI

rno al-

юга® s»

I. ïspiis I нагон
ayant reçu l 'ordrs du

Diractor of Ordaanee Supplies

CONSTANTINOPLE
SUIFPIMО & FUEL CoLid

fine. Théo» Reppen)
Johnslon Line Ltd

Le sis INCEMORE est attendu
d'Anvers et Liverpool vers ie 25 octobre
et chargera pour Bourgas, Varna, Cons-
tantza, Galatz et Braïla.
Le sjs POMAIION est attendu

d'Anvers vers le 10 novembre.
Le s;s &HOMORE en charge, à An-

i vers partira vers le 15 octobre.
Le sjs PERVVIAX4 en charge à

quittera vers Ь 28 octobre.
h-

~

^ T1NGEIS quitteraLe sis JPw -„mhreAnvers vers le 12 no>_. лЬяго-а an
LesfS АТГШ10ВЕ C g^ *

Danube est attendu fin octobre.
Le sjs VENIPE en charge su Di-

nube est attendu fin octobre.
Le sis WINGATE en décharge

ment dans les ports de la Mer Noire est
attendu commencement novembre.

Prince Line Lld■

Anvers

? Le sis PASTEIEANO en charge à
; New-York partira dans la seconde quia-

Armée Britannique à CMstantiMpI* '• Constantin0|,le et

mettront aux ^ Svenska Orient Linien
. _ f Le sis SPLINÂ est attendu de laEnchères Publiques jScand^^TS,«

Le sjs

tes соmnninicalioш
eu A оa toi ie

Une société vient d'être fondée à Srnyrne
par des grands capitalistes, afin d'assu-
ruer l'entreprise de relier cette Ville avec

les principaux centres de l'intérieur par
un réseau magnifiquement organisé
d'automobiles et dt camions automobi-
les, pour passagers et marchandises. Déjà
de nombreux ingénieurs sont allés sur

place et ont relevé les plans des diffé-
rentes routes carrossables.

— La vie drôle
— et la vie triste

Efé-Mehmed ne se souvient раз
L'autre jour, Efé-Mehmed, un mar-

chaud de fruits ambulant que l'on ren-
contrait assez souvent à Péra et à Gaiata, f
comparaissait devant la cour criniinelle jde Stamboul, sous l'accusa ion d'avoirs
tué, il y a de cela quelques mois, dans
une taverne tenue à E Jirné-Gapou par
un certain Djordji,le nommé Yorghi et d'à-
voir blessé deux autres personnes, Ytnni
et Karék'ne.
Le cas dEfé-Mthmed est loin d'être

banal. Il déclare avoir agi dans une crise
patriotique, sans se so- venir néanmoins
d s actes qu'il a pu commettra au cours
de cette crise.

— J 'étais hors da moi, a dit Efé-Meh-
rned... A partir d une certaine minute, je
ne ma rappelle plus ce qui a pu sa pas-
ser...

Serait-il, lui aussi, un fervent de 'a со-
caïoe ?

Voici, en quels termes Efé Mehmed a
raconté les choses ;

— Comme da coutume, je ais allé à
Péra vendre mes fruits : des prunes. Vers
ié soir, je pns le tram devant Tokaikan.
Cinq ou six ho urnes entièrent derrière
moi dans U voiture, Donntz-moi un
billet pour Angora », dit l'un d'eux, en
«'adressant au conducteur, G-tte piai-sauterie de mauvais goût me fit de fort
méchante humeur. Et lorsque le conduc-
teur me demanda où j'allais, je répon-
dis : « A Athènes ! » Mes voisins me ie-

gardèrent de travers. M lis, ce jour-là, il
n'y eut pas d'incident. Un mois après,
j'allai à la tavern s de Djordji a Edirné-
Gapou. Les individus en question y etaien* *

attablés. « Sais-tu ; fit l'un d'eux en m'a- l cul§HVé. N est-ce pas

dente qu'il von la t me tuer et que je n'ai
fait que me défendre ?

— Mais, fait observer 1 p ésiden',vous
étiez au cinéma. Pourquoi êtes-vous sorti ?
Si vous ét ez resté à votre place à legar-
d r l écran, vous n'auriez pas rencontré
Mukeirem bey, qui ne vous aurait pas
pon'saivit—en admettant qu'il l'ait fait—,
et vous ne l'au iez pas tué.

— C'était pour boire de l'eau. .

— N'y en avait-il pas an. théâtre ?
— Efis était mauvaise, j'ai l'estomac

délicat . Ja ne me nourris. que de laita-
ge... Il me fallait d^ la bonne eau .. D'ail-
leurs, au dos iar figure un rapport médi-
cal concernant l'état de mon estomac...

— On verra cela plus tard. En atten-
dant, vous n'avez pas l'air d'un homme
malade.

— Mon estons?с est délicat. .

— Assez sur votre e tomac !
On procède à FaudLion de plusieurs

témoins. La déposition de l'un d'eux
Ihsan — un garçonnet de 11 ans— fost
favorable à l'accusé.

— Cet enfant parle sous J'empire de la
terreur que lui inspire Tchskir-Mehmed.
Ce qu'il dit ne qloit pas êfi'e pris en con-
sidération.

Après ihsan, on entend le commissaire
(de police Nafiz bey, puis l'agent dépolies
| Bessim effendi.

| ^

De leur déposition il ressort plutôtj l'impression qu'en effet Mukerrem beyj poursuivit Tehakir-Mehmed.
D'autres témoins seront entendus.

Nubar vole son patron
L'autre jour, une discussion éclatait

entre un tapissier, rue Buyukdéré, à Pan-
caldi, et son ouvrier Nubar,à prorose
d'un i question de salaire.

— Je ne veux plus travailler à ce prix,
s'écria Nubar. Vous m'avez là pour un
morceau de pain ..

Pour toute réponse, le tapissier admi-
étaient fouillés. Beaucoup se demandaient .

n ' sh a une рале de gifies à l'ouvrier,
si on allait jugei Che\k-:t bey, ie meur-j Celui-ci ne souffia mot en ce moment-
trier de Ghàh-Ismaïl. i ma ' s ' hans son for intérieur, jura de
Il ne s'agissait que de Tehakir-Mehmed, | se ven Fer -

alias Alyanak-Mehmed, accusé d'avoir t Profitant d une hem e d absence de son
assassiné avec préméditation un certain PatrPn ,ii lorça le tiroir ou celui-ci cachait
Mukerrem bey, à Chehzabachi, devant ia ' son a '"8en b f 1 une somme de 125
porte d'un cinéma. ? livres qui s y Pouvait,puis prit la poudre
Iotrrogé Tehakir-Mehmed n'a pas nié le I d escampette,

meurtre. j
— Seulement, a-t-il dit. je ne l'ai coin-1 ^es coups

mis ni avec prémédidatioo, ni à la suite] Soubhi et son fie re Kiazim, demeurantd'une altercation. Je me trouvais, tout j à Béch ktache, se prenaient de querellesimplement, en état de légitimé défense, j l'autre jour avec Nédjati, demeurant dansMukerrem bey me poursuivait avec un j les mêmes parages.
couteau de cuisine. Il allait m'atteindre j Des mots on en vint aux coups deet me pourfendre peut-être car le cou- j poing, aux coups de pied et, finalement,

dressant la parole, on déliyre des billets
pour Angora ! » Je vis rouge... Tandi-
que j'allais riposter, je reçus un escabeau
à la tête... C'est tout ce que je sais. Je
ne souviens pas d'autre chose.

Le tavernier Djordji a déposé ainsi ;
— Après avoir reçu l'escabeau à la

tète, l'accusé sortit, mais pour revenir
une demi heure après, armé d'un revol
ver. Avec cette arme, il tua Yorghi et

blessa Yanni et Karékine,
— C'est faux proteste Efé-Mehmed.

Tous ces témoins se sont donné le mot.
Cette arme n'est pas la mienne. J'ai reçu
ce jour-ià huit blessures...
L'affaire a été renvoyée à une date u'~

térieure en vue de l'audition des agents
de pouce qui relevèrent le mort et les
blessés et procédèrent à l'enquête.
Chute d'une jeune

filis dans un torrent
Un sauvetage mouvementé

Tombée accidentellement du haut d'une
falaise dans un torrent impétueux, Gi-
nette, la charmante et troublante hé-
roïne des Deux Gamines n'est pas morte
ainsi qu'auraient pu le supposer tous ceux
qui ont assisté cet:e semaine aux pre-
miers épisodes du chef-d'œuvre de Feuil-
lade.
Ginette a été retirée des eaux après

an sauvetage de= plus mouvementés que
suivront avec un vif intérêt, dès demain,
lundi, au Ciné Etoile, les nombreux ad-
mirateurs des Deux Gamines.

des effets d'officiers (tous neufs)
comme suit :
La marchandise sera vendue en lois

convenables sur échantillon
Bottes 218 paires, pantalons

1100 paires, guêtres en cuir 341

paires, ceintures en laine 280, gi-
lets « Cardigan » 779, chaussettes
et bas 2470 paires, casquettes 80,
imperméables 118, gants 130 pai-
res, mouchoirs en soie et toile
2.000, costumes pyjamas 824,
caleçons en coton et laine 2455,
robes de chambre 20, pantalonsa été comp'ètement dé-

en 001011 et 3400, chemises
dji's sont installés dans le vignes envi- en cotoûet flanelîe 4.000 ,écharpesronnantes. 1 r
- 150 réfugiés arméniens sont arrivée

вп 8010 et laine 500, cravates 250,
hier de Baioum. La plupart sont ongi- Cols 4.000, etc.. etc., ainsi que Î6Snaires d3 Mouche et de R.tlis ri л i ч i •

i i
- Bucarest. 21. т.h R.- Le conseil

ШЫв8 d® t?ll0tle 8ШтацЬ = br08'

des ouvriers de la Badische Anilin Fabnk ses 924, peignes 78, miroirs 212,adressa au général D*ngeau ? eomrm n- ras'Ws 90 dodant de la division marocaine en Rhénu- >

aie, une lettre de sincères remerciements
pour l'assistance précieuse que le . trou-
pes a 1 ées, piêèrent à l'occasion de la moskoff han, galatacatastrophe. \ гя , . . ,

r I t^ârdi, le 25 octobre a 10 h. pre-Ue Gai Djenul de la compagnie .du Siriiin Salai u est parti pour New-York. a

Pour permis de visiter les mar-
jehandises i! faut s'adresser à

rasoirs U0. etc., etc.

La VENTE auront lieu à

SPORT

football
Un grand match de football
Aujourd'hui, à 2 h. s.m. aura lieu dans

Union Club à Kadikeuy. 1
le Stade de

Struglers
Stella
Béclnktach

MM. Toplis & Harding
Moskoff Han, Galata,

Union Club.
Union Gmb.
Dorck.

Compagnie des Eaux

>n face de la Douane.-Tél. P. 2925
| Un délai de 10 jours est accordé

îsgssap 1 аПй acheteurs pour prendre livrai-
:son de leur marchandise.

(!e Csnslaelinosle Sté d'Assurances Générales
^ de Goostaniinople

Meurtre prémédité
ou légitime défense

La cour criminelle a eu à s'occuper
jeudi d'un autre procès : une affaire qui
date de plusieurs mois - simple assassi-
nat, en somme — et à propos de laquelle
on avait pris des mesures d'ordre tout à
fait extraordinaires Tous ceux qui vou-
lai nt entrer dms la salle d'audience

tean était énorme et Mukerrem bey doué (aux coups de couteau,
d'une force peu commune. Afin d éviter j Soubhi en porta deux à Nédjâti,d'être coupé en deux, je me retournai et i au bras droit, l'autre au bras gauchelogeai deux balles dans le corps de celui.

j qui en voulait
4

à ma vis.
S M-okerrèm bey tomba, h'fias, pour ne

f plus s. a i e lever Lorsque d'autres le rele-
I vèren , ii tenait encore le couteau de

Ц une preuve évi-

un

Vol chez un vétérinaire
Une somme d

service à thé en

très objets ont disparu

30 livres turques, un

argent ainsi que d au-

ds la maison de

Les porteurs d'obbgaiions de la Corn
pagnie sont informés qu'il sera procédé
le vendredi 18 novembre 1921, à 10 heu
res du matin, en séance publique, au
siège Social de la Compagnie, Grande rue
de Péra, N0 390, au tirage des obliga-rions 4 o[o à amortir et dort la date de
remboursement sera u-Léi ieurement an-
noncée.

Le 22 octobie 1921.
La Direction.

Usine à Gaz de Dolma*Baghtc!ié
Bien que le tiers de son Usine soit en-

core occupé par les Troupes Britanniques,et que sa canalisation de ville ne soit pas
encore entièrement réparée, la Société du
Gaz, pour donner satisfaction aux près-
santés demandes que lui iont faites, al'honneur de prévenir que dans la me-
sure du possible elle recommence de suite
son exploitation d'abord sur la ligne Péra,
Taxim, Chiehli, Pancaldi, N chantache.
Les rues adjacentes seront desservies au
fur et. à mesure des demand as et des pos-
sibilités.

La Société prie donc Us personnes qui

I»
désirent le gaz de bien vouloir s'adresser
aux bureaux de la Direction à Doima-
Baghtché, où on leur donnera toutes les

!ii
indications nécessaires.

La Direction.

i Prière à nos correspondants de
\ n'écrire que sur un seul côté de la
j feuille
I

M...
Nous avons l'honneur de vous informer

que M. Israël Sadoch, ci-devant Agent
de notre Soc'été à Stamboul, n'est pins
autorisé à émettre aucun document ni à
agir d'une façon quelconque pouvant en-
gager la Société.

Le service de l'honorable clientèle da
notre agence de Stamboul est assumé di-
rectement par notre Siège Central, qui a
organisé à cet effet un Bureau Spécial,
Galata, Grand'Rue Voivoda, Immeuble de
la Société. Sigorta Han. Tél. Péra 1500.

Société d'Assurances Générales
de Constantinople

NOTARIAT
Le âme Notariat de Péra est transféré

à Galata, vis à-vis le nouvel édifice de la
Banque Industrielle Italienne, Station
de Tramways.

Avis
lo Le yacht «LUKULL» coulé au poste

des Torpilleurs français (à environ 193o
et 0 mille 5 de la Mosquée de Do'ma-
Bagtché) et le coffre 5 immergé avec le
navire, constituent une épave dangeieuse
pour la navigation.
2o Des scaphandriers travaillant ac-

tuellement sur l'épave, les bù iments, re-
morq

;

ueurs, feriy-boats, vedettes, etc.,
devront passer à au moins 100 mètres de
l'épave et à très faible vitesse, les infrac-
tioos à e ut ordre seront punies d'amende.

Pour les Capitaines de Port aihés
Le Lieutenant de Vaisseau
Capitaine de Port Français

РА VIВ ELOTIR GEORGE
p rovenant de J .va et Alexandrie est afc-
tendu incessamment.
Pour plus amples renseignements,s'adresser à la Constantinople Shippinget Fuel Со. Ltd., Galata, HudavendighiarDan, 17. Tél. Péra 3210—12

orient navigation c«
Service régulier

New -York — Grées — Mer Noire

S. S. NORI)EN attendu de New-York
vers le commencement de novembre.

S. S. €RESTER' VALLEY atten-
du de New-York vers le commence-
ment de Novembre.

S. S JALONA parti de New-York le
11 Octobre.

S S. ОRIEN tous charge, partira ée
New -York le б novembre.

Agent Général —

CH. G. BASIOTT1
Galata, Maiititnllan, N0 1. Tél. Péra 1831

National Steam Navigation
Go Ltd of Greece

Ligne Varna
Le trans tlantique PATRIS atten-

du en noire tort ie lundi 24 octobre
pariiia mardi 25 crt. à 2 h- p. m. pour
Varna acceptant des passagers et mar-
chandises.
Pour tous renseignements s'adresser

à l'Agence Générale Galatn, Omer Abid
Han, 2me ét. Tél. Péra 1320-

taster, Silbermann et Cie.
(Département Maritime)

Service régulier entre Anvers-Constant-
liriople-Mer Noire et retour

SERVICE DE RETOUR :

Le sis PRUSSIA de retour de Ue
mer Noire, attendu à Constantinople vers
la fia de ce mois, chargera pour Malte,
Anvers, Rotterdam, Hambourg, Dantz g,
Riga, Reval et les autres ports de la
Baltique. *

Le sis MEMEL de retonr de la
côte d'Anatolie vers le commencement
de novembre, chargera pour Maite,
Anvers, Rotterdam, Hambourg, Dantzig,
Riga, Reval et les autres ports, de la
Baltique
VÀPEUHS ATTENDUS :

Le bateau RERTRA d'Anvers vers
le 4 novembre, chargera pour Bourgas,
Varna, Cous tantza, Galatz et Braira.
Le Sfs EDMUND SIEMERS de

New-York et Palerme vers le б novembre.
Le sjs PONTOS actuellement sous

chargement à Anvers.
Pour tous renseignements s'adresser à

l'Agence Maritime Laster,Silbermann et
Cie, Tciiinili Rihtim han,No 13-15, Télé-
pbone Péra 641.

Ligne rapide
Constantinople-Smyrne-Le Pîrée

et Marseille
Le paquebot rapide ÂLKRINZ

de 2^00 tonnes, disposant de 150 cou-
chettes en I et II classes, ainsi que de
sp; с eux entreponts pour les passagersde 111 classe, partira le mardi 26 Octobre
à 3 h. soir directement pour Srnyrne, Le
Pirée et Marseille.
Durée du trajet Constantinople-Mar-

seilie 6 jours.
Pour marchandises et passagers s'a-

dresser à l'Agence Crespin Galata Merkez
iîihtim Ilaa, N0 8 rez-do chaussée. Té-
1 --pli. Péra 2383.

Pianos aux prix de fabrique
Pianos, bonne marque allemande, en

noir chêne, et palissandre, avec trois
pédales, candélabres doubles à bougie,
ou électriques, rendus franco maison, à
des prix et conditions très favorables
(payement en deux fois). S'adresser au
journal sous le mut : «Pianos».

^.. ..„y-./
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Л vis aux médecins

Traitement
(les malades

Lesbommes civilisés introduisent dans
leur corps avec la viande, les œufs, le
cacao, le chocolat et auircs a Гment s ri-
chement azotés, l'acîde ur'que, qui pro-
voqcc des maladies et finalement amène
la mort prématuréef Proless. Ch ttendiu,
Haïg, etc.) Pourtant Ю89 professeurs et
médecins enregistrés p ir le Départ de
■Médecine le 18 août 1915 ont démontré
que le Kalefliud Dr Kalénitcfienko, dis-
sont et expulse rapidement î'acîde uri

que, comme l'eau chaude dissout le su-

cre et que l'organisme purifié de l'acide

urique, combat par lui-même les mala-

dics, comme par exemple : 1. « Avant le
traitement dans l'urine d'un malade, il y
avait de l'acide urique 4.27 pour radie.

Après Pcmploi du Kalef!u : di l'acide uri-

que se trouvait bien diluée » (Dr Dcbr

jansky, Varsovie). 2. Kaltfluid m'a donné
des résultats incontestables cbezies neu=

rastténlqiie et les impuissants » (Dr Ya-
coubian, J hôpital Bulgar,). 3- R- Z. est

"un neurasthéniques apiès avoir pris Ka-

feftu'd il dit : « Je suis rajeuni de 20 ans

et Je suis de nouveau un homme (D>
Osganian, Sakiz-Agatche. 4 M. E- ^émie
profonde était alité 21# ^Tjs et devenu
comme un squclet^. Après Kslefiuid il
a guéri et cognait 5 kilos dan*24 jours
(Dr M. Cohen Haskeuy).
Kaleîluid D. Kalenitchenko
l'extrait des glandes séminales) récom
pensé par 4 gr, prix, 4 gr. méd d'or est
en vente dans les pharmacies et à ■ os dé-
Dote : 1) Rue de Brousse 23 appai t 2
Constantinople. 2) Alexandrie, Rue Arti
moff N0 6.
"Gratuitement la brochure détaillée

Prix réduit 185 p. flac.

-HERNIE
Le bandage de J. ROUSSEL bre-

veté, sans ressort avec pelote élas-

tique, permet de faire les plus
grands efforts physiques,sans avoir
les inconvénients dee bandages de
vieux système.
Vente exclusive à son magasin
«ГARTICLES d 'HYCIÈNE
Péra, Piase du Tunnsf»

Demandez sa brochure illustrée

Corps d'Occupation français
de Gonstanlinople

Avis
de Vente aux Enchères Publiques

11 sera procédé le lundi 24 et le Jeudi
L'f cit. 1021, de 0 heures du matin, à 12 h.
i'iace Sainte-Sophie,à Stamboul,à ia vente
aux enchères publiques de :

Le lundi 24 Octobre iD21 ;

15 Clu»\aux -- 16 Mul ts
Le jeudi Zi Otobre 1021 ;

10 Chevaux-- 4 Juments
10 Mulets — 5 Mule»

Animaux, d'a'gj et de robe ci.vers,
ju'ovenant de l'Armée Française.

11 sera perçu, pour les frais, 7.50 o-o

en sus du prix, de vente.
Les. frais de douane seront à la charge

des acheteurs.
Les paiements sr feront en Livres

Turques intégralement et immédiatement
après la vente.
L'indication des causes de réforme ou

«îles tares des animaux ne pourra, en au-

cune hypothèse, engager la responsabilité
sle l'Etat, alors même que tous les vices
ou tares d'un même animal n'auraient pas
été annoncés. La vents aura lieu aux ris-

ques et périls de l 'adjudicataire et, no-

lamment, sans aucune garantie pour les
vices rédhibitoiies énumérés dans Parti-
ele 2 de la Loi du 23 février 1905.

Le Payeur Parti ailier
de la Base de Constantinople
(Sîgné) : G. BRUNEÏ

шшшат

HAUTE COMMISSION DES VENTES
Ministère des finonces Téléphone Stamboul 4977
Les plis fermés ne seront désormais acceptés après 2 h.

N0 211 Adjudication définitive sous pli fermé
du lundi 24 Octobre 1921

Au dépôt des fortifications de Piri-Pacha 300 pièces de toilell
bitumée (koumlou moushamba) d'une longueur de 10 mètres et d'une . j
largeur d'un mètre.

Au dépôt de Saradjhané: 1.000 fers à cheval non travaillés
avec clous, 1.000 fers à mulet avec clous.

COMPAGNIE DE NAVIGATION NATIONALE DE GRECJÛ

camion Saver
Sauer
Deimlcr
Fiat
Deimlcr
Fiat
BeJ'i
Bossing
Benz .

Benz
Saver
Bossing
Grafwest Tiej

N0 du registre 39[8
41[9
30j53

'5 4jli
63 L 13

36[31
37 t47

43,48
44(33

„ 34(35
05 ;32

76,43
„ 98(50

Le superbe Transatlantique
ME G A LI H £ L LA S

tonr.es 18.000 et d une vitesse de 18 nœuds est attendu de NEW-YORK le samedi 29 Octobre

et partira le Dimanche 30 Octobre à 3 li. p. m. pour
С О N S T A N T Z A

touchant Varna.
■ II sera de retour le 3 Novembre et partira des Quais de Galata ïe Vendredi 4 Novembre

à 2 heures p. m. précises pe ur

New-York
touchant SMYRNE et LE PIREE et accepiant des passagers de 1ère, 2me et 3me place
ainsi que des marchandises.

Pour plus amples renseignements s'adresser à la

COMPAGNIE DE NAVIGATION NATIONALE DE GRECE .

AR*BIAN ïIAN, 1er étage. Téï Péra «210-3 41

HOTEL des PRINCES

(pour le transport de l'eau).
Au dépôt de constructions d'Oun-Capan ; 204 faisceaux de fer!

russe ; chaque comprenant 13 pièces de diverses dimensions, 100 =

faisceaux de fer (lama) chaque faisceau comprenant 8 pièces de'
diverses dimensions; 1.000 kilos de lattes cL foi* coupéis. ('Ces fers
se vendent par kilo). 3.000 kilos de teinture indigène ordinaire.

Au dépôt de Sélimié-Kavak : 9oO kilos d'écrous de rails Dé-

cauville, 750 kilos de traverses de rails.
Au dépôt de Véznédjiler, 18 000 kilos de rails usagés de che-j

mins de fer.

15 Ltqs. façon d'un Costume sérieux pour Hommes. Щ
15 » Paletot sur mesure pour Hommes. Щ

façon deCostume-Tailleur exécuté par Coupeur.

eA dkvi

> Coupeuse.
» Coupeur. I

» » » »

» Manteau » »

» Robe
> Blouse
» Jupe
» Coiffure de tête (sorte de Capuchon)

Cuisine soignée, service irréprochable.
Chambres spéciales pour les nouveaux mariés.

Deux salles de l 'hôtel sont réservés au CLUB INTERNATIONAL,

dirigé par Mr Norig Noriguian.
тшшхшшяж

GRAND ÉTABLISSEMENT

Sac, réticule г

A LA M A IS О N

Deurte Yol Azi, en face de Kédhlvi&l PaIace=Hôtel
ORAND 'RUE DU PÉRA

The Western Bank Ltd.
a L mited Company, incorp -»ra!e ! un 1er the Laws of Créa! ВгНЛп

(The Companies £cts, «ço8 to 1917)

Capital suscrihcd an] fuliy pald Lsl. 200.000
Hertd Office : §5-90 Dashwood House, New Broad Slrcet,

LONDON E. i\ 2.

THE WES TERN BANK LTD, of Loudon, begs to

нотисе the openiogof a branch at CoùRautinop-e, GOala, Rue

des Banques, Agopian ILm 11.

The Branch will carv on ail kinds of Banking business.

Correspoudeuts and Agents in America, Fran-e, La'y,
Germaoy, Yugo SIavia, Norway and Latvia where any kind

of business is transacted.

Orand'Rue de îNizam, viîla Agopian

SAISON D'HIVER
Grand Rabais de Prix

PENSION 3 LIVR.TURQ.
1 Déjeuner 2 Dînera

(Pour séjour d'au moins
line semaine)

Conditions spéciales
pour long séjour

et pour nombreuses familles

НрпИнШПШг
Voulez-vous

trouver, voir eî comprendre !
Si vous avez perdu des obj ts eu des'

personnes dont vous ignorez s'ils son? en

vie ou non, si vous tenez à découvrir
l'auteur d'un vol, si vous vouiez trouver
le mode de traitement de votre maladie,
'si vous voulez être renseigné sur votre

avenir, si vous avez des faiblesse# cFft»
mour, amenez avec vous votre enfant
entre 1 âge de 8 a 14 ans à Péra, ers face
du Consulat de Grèce rue Krtehek Parma
Сзрои, No 11-23, AR1F-RECHID.

m m сит/к
L'amidon qui donne meilleur

brlilant au Linge

STAMBOUL, Ananiad-'s Han, Bagtché-Capou,

HA l/TFJS NOШУЕЛ VTÉS
ETOFFES ANGLAISES

Draperies - Soieries - Loutres-Lainages-Velours de

iaine - Boaneterie-Gotonnades^Mercerie
Blanc — Toiles et Batistes

Riches assortimerds pour trousseaux
инииииаг!-fc'i ] tué—da'kM'riuii'iiit V >ié"' ''4»ггтгг-и-пгтг^1~тг'".тгггв-<ст

SOCIETE OE C01MERGE RUSSE
Grsnd 'Rue de Péra 58 60 (coin Rue Misk)

Grande Liquidation d'un grand I >t

d'Objets d'occasion des

.

REFUG'ÉS RUSSES
comprenant un grand' choix; or, argent) brillants,
fourrures, tapis, articles de confection et

de ménage etc.
VINS DU CAUCASE

D'ASSURANCES INCENDIE-MARITIME
|1П I ilftf si

Demandez=Ie toujours
Dépôt Généra' : J, & J. COLMAH Ud

Constantinople Agency, Stamboul
Sanassar Han

Banque Hollandaise pour la

mil iSMicf с t"
AGENTS GENERAUX •

WALTER SEAGER & Go Ltd
Gaiata Tchiniii Rilitim Han 4me étage

TEL EDUONE JPÉHA 381
^

Capital. II. 70,100,000 dont e Uèremen

in"-*?
■ F . 5.1Q0.GG0

Siège Sociai : Amsterdam.
Succursales : Barœlom-Constan-
tinople-Gênes.

FondaHor? de ; Rotlerdamsche
Bankvkreinginge (Capital et Ré-

serves : II. 110,000,000.
fiollaiidsche Bank Voor Zuid-Ame-
rika (Capital et Réserves: FI

30,000,000.
La Succursale

de Constantinople
Galata, Rue Voïvoda Mo юз

TÉL. PÉRA 2121 [2
Toutes opérations de banque

CAISSE D'EPARGNE

Offres
A LOUER

g

FEUILLETON i BOSPHORE

LE PROPRIÉTAIRE
par

MOÏSE GOLDSTE1N

Au bout de eirlq minutes, Armand

'exposée qu'à des rigueurs bien moindres.

3 Ce fut elle qui parla la première. Eu©

î prononça, sans lever le regard :

— Monsieur, pardonnez-moi de vous

avoir, bien involontaireau n-, forcé de

prendre la peine de venir ici. Je quitterai
votre maison, et sachez aussi que je vous

payerai ma dette, toute ma dette, mai-

veuillez exaucer la prière que j'ai à voue

adresser : Laissez moi encore qm lqnes
jours.
Armand était, de son côté, depuis le

moment où il s'était retrouvé en pré-
sence d'ilortense, en proie à deux sen-

connaissait tout ce qni s'était passé avec Ljments deg plus violent

tioitease d apuis qu'elle s'était mariée.

Entre-temps,l'employé, sur la demande^
du propriétaire, s'était retiré.

11 régnait dans la chambre un alence

long, solennel.
La locataire, qui était devenue pâle

aussitôt qu'elle avait reconnu dans le

propriétaire son ancien prétendant, avni.
le^ yeux bai-sés. Elle tremblait, eile voyait

que i'hornmë qu'elle avait si maltraité

avait maintenant un splendide moyen de

— Bien Madame, je vous laisse encore

quf Iques jours.
Ayant dit cela, en chancelant et,

comme ilortensa, pâle, il alla au cadet

des enfants, lui caressa affectueusement

les cheveux et les joues, termina ses ten-

dresses par un baiser sur le front du

peti f , puis marcha vers la porte. Au mo-

ment de l'ouvrir, il s'arrêta, se retourna,
dirigea sur le visage de la veuve un re-

ga»'d prolongé, profondément interroga-
ieur. Ah ! sans doute voulait-il, à l'ex-

pression de la physionnornie de son in-

terlocntrice, deviner.ses dispositions ac-

tuelles envers lui !

S'il pouvait découvrir sur cette phy-
sionomie chérie un signe favorable !

L'angoisse rie ses traits montrait la pen-

sée de son âme. Ce signe désiré eût été

pour Armand ce que serait l'apparition
de la terre ferme pour le capitaine lut-

tempête qui

L'émotion de

l'inattendue rencontre avec la créature

de ses rêves et la honte de se trouver

devant elle en propriétaire réclamant

se partageaient son âme meurtrie.

Son irritation contre Hoitense et sa

fermeté d'y toujours persévérer ? .. (Jh !

il s'en était senti libéré aussitôt quel avait ! tant en pieine mer avec la

franchi le seuil de la chambre dans la-j menace Son navire,

quelle il se trouvait. j Or, Armand voyait HûTtense pleurer

Cependant il ne savait quelle posture j lorsqu'il s'était tourné vers ëlre. Oui, elle

se donner vis-à-vis de la locataire, la
'

pleurait depuis que sur ia tète de son

paternellement la

qui elle avait cru,

cuation rapide ainsi que !e paiement in-1 lui causaient comme uti étourdi.seement, j une minute auparavant, avoii un inexo-

tégral de sa dette enlève) ait au pioprié- et dans cet état il ne parvint à faire tom- ; rable ennemi,

taire ce moyen et qu'ainsi elle ne serait [b^r de ses lèvres que ces mots .* j Rempli de respectueuse compassion
I i

et de perpétuel amour, Armand alors, de-

manda à la veuve : —■ Dites-moi, Mada-

me, pourquoi vous pleurez. Et il .ajouta :

— Peut-être me sera-t il possible de

sécher vers larn es.

La femme pleurait davantage.
Une espérance soudaine et irrésistible

avait commencé, en face des plems de ia

veu re, d'envahir tout l'êire d'Armand.

Je viens de le dire, Armand aimait

toujours Hortense, il n'avait jamais
cessé de l'aimer. I! s'approcha d'elle et,

dans la figure et dans la voix une ten-

d'esse sans limite, il hasarda :

— Madame,- si votre cœur ne peut

— Ah ! Mme, fit Armand, j'ai toujours
la balafre .sur ma lèvre.; Si celte balafre,
qui, hier, fut un empêchement, ne Tes1

pas aujourd'hui et ne vous éloignera
plus par conséquent de moi,oh! a lors,que

t je vous rendrai heureuse. Madame, votre

front estpour moi aujourd'hui tout aussi

angéiique qu'il l'était à l'époque où j'avais
commencé л vous adorer.

-- Mais les enfants ! remarqua encore

Hortense.
— Les enfants, répliqua Armand, se-

ront comme deux brillants dans le grand
anneau d'or qui entourera, si vous le

voudrez, nos deux existences désormais,

à B'rink partie maison

meublée, 8 chambres.s-lle
de bain, éclairage électrique, ^source
d'eau privée, grand jardin, etc. S'adros-
sera A. W. SelLr, Bebek,

Alftîfpr garage moderne à Péra, derУ
lUuUl nië'ement construit avec aie»

hor de rêpaiation est à louer.Conditions
.avantageuses. S'adresser à H- N 11.

ANDONIAN Noradojngdian Нал, Galata,
Tél. Péra 2898, 9437

A vendre Maison SS t
"

salons et 2 cuisines,citerne et puits avec

jardin des deux côtés. Electricité, vue

sur le Bosphore s Foundoukli Mo-ia
Tchéièbi Yccoussou.

S'adresser a Buyuk Tunnel Han N0 8.

éprouver pour moi nul penchant, accep- comme deux brillants qui donn ront à cet

se venger tt elle était ceitaine qu'il se< soudaineté de la rencontre ainsi que la; enfant s'était posée

vengerait. Mais elle songeait qu'une éva- i circonstance qui avait amené celle-ci j main de 1 homme en 1

-1

lez-moi comme protecteur,de vos eufants.

Hortense maintenant sanglotait.
Et à travers ses sanglots, eTe dit :

— Jo vous ai offensé M. violemment

offensé.
— Je ne m'en souviens pas, Mme, fut

la réponse d'Armand.
— Hortense continua :

— Jadis j'avais un front lisse, nulle

ride ne sillonnait mon visage. Vous aimiez

ma jeunesse, ma fraicheur. Mais les cha-

grins et les peines m'ont défigurée. Et

j ; ne crois pas que vous puisGçg aujour-
d'iiui m'airaer comme autrefois.

anneau un aspect magnifique et char-

mant.

Ce l'ut alors avec que recrudescence de

larmes et de sanglots qu 'llortense laissa

tomber, humble et soumise, sa tète sur la

poitrine de son ipterlocutsur qui mit,

après quinze ans de souffrance et d'espâ
rance ie premier baiser sur le front adoié.

A

F'N

une maison en pierre de 5

chambres meublées,avec élec-
Iricité etc. eau de Dercos, grande rue de
Béchiktache. Les intéressés doivent s'a-
dresser au tailleur Guiritli Nedjati établi,
sous ia maison N0 1з des imm-ubles de

rapport dits «akarets* de Béchik tachev
9598

A Ifilîîir 9e novembre) Appariemént
H lUUvI (je 7 chambres. Bue Soyanrlji
Yocouchi, Appt Papadopoulos N 3. Péra.

Vue supeibe sur le Bosphore. Salie Не

bain, électiieité, chauffage central. On

peut visiter de 2 p ш. à 4 h. p.m.
9113

_

h Imicr à Kadikeùy grand rue de Modv
H ivUsl j\o 192 maison rie 10 pièces
meublée en partie ou non meublée cui-

sine au g- z d'éclairage citerne puits eau

Dercos et grand jardin. 8422

phniiffc!'*' ruSfe expérimenté bon nie-

bliaulISUi c»nic en cherche place p'ès
particuliers, â.dmmistralions: Adresser
offres Agence Ilavas 255, rue Péra. (9421)

louer chambres spacieuses pour
bureaux dans Tina-

meubie du journal Bosphore s'adresseï
à l'Administration du journal.


